Week end à La Ciotat.
Un week end dans le sud au début de l’automne en famille, avec les copains et en plus pour faire un triathlon, qui dit mieux ?

La semaine précédente ne fut pas très drôle, une jolie crève a pris possession des mes voies respiratoires. Heureusement, mes deux homéopathes officieuses (Alice et Nath) m’avaient conseillé des traitements miracles.

Nous arrivons vendredi en fin d’après midi. Le village vacances de la gendarmerie, réservé par Thierry, est bien placé. Un peu dans les terres à proximité de Cassis et de La Ciotat. La journée du samedi est consacrée aux activités vacances. Balade dans Cassis : Gros traquenard pour la carte bleue… c’est la grande braderie. Ensuite tour en bateau dans quelques calanques. La mer est plutôt agitée, mais la petite embarcation part quand même. Dans les calanques ça va, mais en mer c’est une autre aventure. Je termine (très) péniblement ce périple (façon Serge Lama « je suis malaaaadeee »), concentré comme jamais pour ne pas faire profiter les poissons de mon p’tit dèj. Nath, Anouk et Fantin sortent du bateau tout frais et prêts à déjeuner, pas moi… L’après midi sera beaucoup plus calme. 1h30 de sieste plus tard, je sors d’un coma profond avec l’impression d’avoir trop bu. Je retrouve quand même l’appétit lors de la grandiose « TRIALP pasta party ». A vivre au moins une fois dans sa vie ! Des bières, des pâtes (aussi diverses que variées : façon Alice, façon Adeline, façon Isabelle, etc…), des gâteaux. Inutile de vos décrire dans quel état était Jackot. Intenable ! la truffe au vent, remuant de la queue… Pascal vérifie ses affaires, une fois, deux fois, trois fois… il est déjà dans la course notre prèz’ !
Bon c’est bien joli tout ça mais on est quand même venu pour faire les warriors une dernière fois cette année. Dimanche matin 7h tout le monde est dans le parc à vélo. Des bus nous amènent au port où des bateaux nous attendent. Direction l’ile verte. La particularité de ce triathlon est que le départ natation se fait depuis une ile. La mer est déjà bien agitée et le vent violent, heureusement que le trajet est court. Arrivé là bas l’ambiance est bizarre. Les vagues sont énormes, les bouées de repérage ne tiennent pas et surtout la plage et la mer sont infestées de méduses. « Les ptites violettes, celles qui piquent » nous dit notre spécialiste ès méduse, docteur Poncet. Beaucoup de gars ne veulent pas prendre le départ. L’organisateur a du mal à prendre une décision qui pourtant parait assez claire aux yeux de tout le monde. Transformer l’épreuve en duathlon. Après plus d’une heure d’attente on reprend le bateau en pensant que l’épreuve est annulée. Grosse déception. On regagne donc le parc à vélo et c’est là qu’on apprend que finalement l’épreuve se déroulera sous forme d’un duathlon : 10 – 80 – 10. Le départ sera donné à 11h. On papote et on oublie presque l’échauffement. Celui-ci se réduit à sa plus simple expression et on se rend sur la ligne de départ. Le couteau entre les dents avec l’envie de profiter de ce dernier enchainement de la saison, je me place en 2ème ligne. Pan ! c’est parti mon kiki ! A fond pour changer. Mais au bout d’un kilomètre les cuissots se durcissent. Surement le fait de n’avoir rien pu faire de la semaine et surtout sans échauffement. Ca freine les ardeurs. Je suis obligé de calmer le jeu et de me faire doubler par des lapins. Les douleurs ne me quitteront pas sur cette première partie course à pied. Que ça fait du bien de monter sur le vélo et de produire un effort doux pour les muscles. Je prends donc ma carabine et part à la chasse à tous ces petits lapins. Visiblement certains sont moins à l’aise quand il s’agit de tourner les manivelles, je rattrape rapidement une dizaine de gars. J’attaque l’ascension du col, généreux sur les pédales. Je double les 2 premières féminines qui se livrent une belle bataille. Chic je suis première féminine ! Une fois sur le plateau, Eole se mêle à la course et nous donne l’impression de poursuivre l’ascension du col. C’est un des triathlons où j’ai le plus usé de mes prolongateurs. Je continue de remonter des mecs. Sur le retour c’est le moment de sortir la grand voile, vent dans le dos. Je croise Lolo Poncet souriant façon cyclo et Alice qui tire la tronche des mauvais jours. Retour express sur La Ciotat. A l’aire de transition je vois (ou plutôt j’entends) Nath m’encourager. Elle ne se déplace pas souvent mais quand elle vient c’est pas pour rien. Ca génère toujours des bonnes décharges d’émotion. J’attaque la dernière course à pied motivé, on m’annonce 19ème. 10km ça va aller vite. Je double rapidement un concurrent mais j’avais oublié le vent de face sur la première moitié du parcours. Ajoutons à ça un violent point de côté que j’ai eu du mal à faire passer et nous avons une première partie plutôt pénible. J’entends un coureur revenir sur moi assez vite, il me double et me dit qu’il fait partie d’un relai. No problem. Rebelote 2 minutes plus tard avec un autre relai. Ca doit être une règle de s’annoncer comme relayeur pour ne pas casser le moral des solos. Au demi tour je me rend compte qu’il y a des gars qui ne sont pas loin. Bon, on s’énerve un peu. Je sers les dents et j’essaye d’accélérer. Je repense aux dictons poétiques de mon pote Ludo : « dis toi que si tu en chies, les autres aussi » tout est dans la rime. Ca motive un peu. Au début c’est dur mais pas question de se faire rattraper donc on en remet une couche. Je croise Steph et Jackot qui ont l’air bien et assez souriants. Petite tape dans la main. Des frissons parcourent la colonne et le moral est gonflé à bloc. Ils sont trop forts ces copains ! Dans la montée vers la gare, je mets tout ce qui me reste dans les chaussettes, je rattrape 2 mecs. Je leur fait le coup « je suis un relai » ?, non ça pourrait vexer. Par contre j’accélère pour les dissuader de me suivre. La redescente se fait en lâchant le frein à main. J’ai surement encore perdu quelques bouts de cartilage dans l’histoire, tant pis, c’est toujours agréable de finir une course à bloc. Je profite de la dernière ligne droite le long de la plage pour vider complètement le réservoir et je passe la ligne bien content en 3h53. Nath, Anouk et Fantin me rejoignent rapidement. C’est bon de voir ces p’tites bouilles. Je ne suis pas sûr que la réciproque soit vraie. J’ai du mal à récupérer. Je vais faire un petit tour sur les tables des osthéo. J’ai vraiment du mal à récupérer. Et comme toujours je me dis « mais quelle idée de se mettre dans des états pareils… ». La magie du sport est telle que dès que ça va mieux on n’a qu’une envie, c’est d’y retourner. Va comprendre. Je retrouve Jackot et Steph qui ont également terminé leur course. Mais il est temps de reprendre la route. Le vélo dans le coffre du Berlingo, les enfants dans les sièges auto et hop direction St Jean de Moirans. Même pas le temps de voir arriver Hervé, Pascal et Laurent. Dommage.
Un immense merci à Thierry et Isabelle de nous avoir trouvé le logement et de nous avoir accompagné et encouragé. Merci aussi à l’ensemble des familles pour les bons moments de ce week end et Jérôme pour les encouragements.

Ce triathlon doit être une belle course. En cas de mer calme, la natation doit être superbe. Ca donne envie d’y retourner. Et puis faire 1fois 20km me convient mieux que 2 fois 10km.

L’année de triathlon 2010 est finie, snif, vivement l’année prochaine !

Et puis comme je sais qu’ils sont des fidèles lecteurs, sur le site du club, des récits de courses, je fais un petit coucou à mes parents. Coucou papa, coucou maman, c’est Maxou !!.
